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Touchés par le décès de l’abbé Pierre, les jeunes lancent le mot d’ordre : action !
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[…] Même si nous ne le connaissions pas beaucoup, même 

s’il ne nous a pas personnellement sauvé la vie ou aidé à 

mieux vivre, nous le considérons comme quelqu’un de la 

famille […] Aujourd’hui, l’abbé Pierre n’est plus là pour 

se fâcher et essayer de faire bouger les choses ! Pourtant, 

il y a de plus en plus de personnes qui dorment dehors, 

des familles entières même, n’ont pas de logement et 

dorment sous les ponts ! Personne ne remplacera l’ab-

bé Pierre, mais on peut tous faire quelque chose et conti-

nuer sa lutte contre la pauvreté  ! L’abbé était un peu le 

grand frère de tous les Français, il ne faut pas l’oublier et 

oublier son combat !  Jeremy et Joris

 L’indiscrète > N° 55, MARS 2007, COLLÈGE BILDSTEIN, GIEN (45) Adieu
Cher Abbé Pierre

Comme vous le savez, notre cher 

Abbé Pierre est malheureusement 

décédé. Il est mort le 22 janvier 

2007 à l’âge de 94 ans à l’hôpital 

Val de Grâce. Cet homme a aidé 

beaucoup de gens à trouver un loge-

ment. Il avait beaucoup de sagesse 

car il a affirmé qu’il «  a vécu pour 

les autres. » Salima et Chérazade

 Le Canard Enchanté > 
N°52, MARS 2007, ÉCOLE BROSSOLETTE, 
MULHOUSE (68)

[…] Dans le cadre du journal, nous avons eu l’idée 

de faire participer le collège à la campagne d’hiver 

des Restos. […] Nous avons mis en place une col-

lecte de denrées alimentaires et de produits d’hy-

giène. Des affiches et une réunion des délégués ont 

permis de relayer l’information auprès des élèves et 

adultes du collège. La mobilisation des élèves et de 

leur famille a été sensible mais pas exceptionnelle. 

Il faut savoir que les besoins de l’association sont de 

plus en plus importants chaque année. Alors conti-

nuons à nous mobiliser pour l’avenir ! Chloé

 La Plume électrique > N°2, 2007, COLLÈGE 
JOLIOT-CURIE, AUBIÈRE (63)

Les Sans Domicile Fixe
[…] Tous les sans abri ne sont pas des gens qui 

sont SDF toute leur vie. Il y a parfois des gens 

qui se font expulser de leur maison parce qu’ils 

n’ont pas payer les factures, ou d’autres qui ont 

un travail mais sans avoir assez d’argent pour 

payer un loyer. L’association « Les enfants de 

Don Quichotte » a installé des tentes dans les 

grandes villes comme Paris ou Lyon. Certains 

sans-abris boivent parfois, ce n’est pas bon 

pour leur santé, mais ce n’est pas une raison 

pour les laisser mourir de froid dehors. Depuis 

le 16 décembre un camp avait été installé sur 

le bord du Canal St-Martin à Paris. […] 

Avis de la classe : 

[…] Il faut que le président de la République 

donne l’ordre de construire des lieux d’ac-

cueil, mais aussi les députés ou les maires.

Amine et Léa

 L.Bleriot Décolle > N°81, FÉVRIER 2007, 
GROUPE SCOLAIRE LOUIS BLÉRIOT, LE MANS (72)

Mal Logés
En France entre 3 et 5 millions de person-
nes sont mal logées. Le gouvernement a 
annoncé un projet de loi sur le logement. 
Cette loi permettrait à tous d’avoir un 
logement. Si on leur refuse […] ils 
pourront poursuivre l’Etat en justice. Mais 
cette loi paraît difficile à mettre en place. 
Les sans-abri et les mal logés auront 
encore des nuits dehors. […] Arthur et Lucas

 Gironde école > JANVIER 2007, ÉCOLE RAMONET, 
LACANAU DE MIOS (33)

Qu’est-ce que
la pauvreté ?
On est pauvre quand 
on n’a pas d’argent
pour s’acheter à manger.
On est très pauvre quand 
on est dans la rue
et qu’on n’a pas de maison.
Quand on n’a pas de travail, 
on est un peu pauvre.
Classe de CP

 L’Echo des Minôts > N°10, 
FÉVRIER 2007, ÉCOLE PAUL ELUARD,
LA BOUILLADISE (13)

Il est assis sur le trottoir
Là sur le goudron,
Avec une couverture
Mourant de froid
Dans cet hiver glacial
Avec pour seul ami,
Fidèle bête à poils,
Un chien
Apportant bonheur
Dans son cœur.
Arnaud Nys

 L’Echo du P’tit Buton > 
N°308, FÉVRIER 2007, GROUPE SCOL. LOUIS BUTON, AIZENAY (85)

Les enfants de Don Quichotte
Pour qu’un toit pour tous soit un droit

Au mois de décembre on a entendu parler des 

tentes rouges qui étaient installées à Paris, 

près du canal Saint Martin… Des tentes pour 

les « Sans Domicile Fixe ». […] Tout d’abord 

pour qu’ils puissent avoir un peu d’intimité 

et de protection, l’association a distribué aux 

« sans-abri » des tentes. Elles ont été choisies 

de couleur rouge pour qu’on puisse les remar-

quer. Tout cela montre que beaucoup de per-

sonnes n’ont pas le confort d’avoir un loge-

ment. C’est pour ça qu’une mobilisation s’est 

faite autour des tentes du canal Saint Martin 

à Paris. D’autres campements ont été instal-

lés un peu partout dans les grandes villes de 

France. Chaque sympathisant de l’associa-

tion s’engage à aider un SDF dans les rela-

tions avec les autorités pour obtenir un loge-

ment. […]

Hélène, Adeline, Camille et Charlotte

 Le Gaillard > N°11, FÉVRIER 2007, COLLÈGE LES 
DENTELLIERS, CALAIS (62) 

Les sans logis
[…] En Allemagne, les enfants et les adolescents repré-

sentent un tiers des sans-logis ; au Royaume-Uni, cette 

catastrophe a [fait] évoluer à près de 250 000 le nombre 

de jeunes de 16 à 24 ans qui auraient perdu leur foyer. 

Différentes études ont fait apparaître la grandeur de ce 

drame. On estime par exemple que dans les quinze pays 

de l’Union Européenne, environ 3 millions de personnes 

sont sans domicile fixe (SDF). C’est l’Unicef qui a fait 

toutes ces études. Lisa

 Sainte Marie à la une ! > N° 1, FÉVRIER 2007, ÉCOLE PRI-
VÉE DE BOURGNEUF EN MAUGES (49)

Les Sans Papiers
Ce que je n’aime pas, c’est qu’on embête les sans papiers 

qui sont venus chercher leur vie en France. Je vois à 

la télé comment les policiers les traitent, parfois ils les 

ramènent dans leur pays, parfois ils les amènent en pri-

son et ils les maltraitent. J’ai entendu dire que les sans 

papiers n’ont pas le droit d’aller à l’école, moi je trouve ça 

injuste. Je trouve ça injuste parce que eux aussi, ils ont 

le droit de vivre comme vous. Si chez eux, ils avaient une 

vie normale, ils n’auraient pas à venir en France pour 

chercher une autre vie. Je crois que ce n’est pas facile de 

laisser son pays, d’aller dans un autre pays mais on n’a 

pas le choix parce que là-bas il n’y a rien, on est obligé de 

quitter le pays pour chercher sa vie ailleurs. Nasser

 Campus CBA > N° 2, MAI 2007, COLL. ROMAIN ROLLAND, NÎMES (30)


